
MarchÃ© du cÃ¢ble : concentration aux Etats-Unis et en Europe

Description

Les cÃ¢blo-opÃ©rateurs attirent en Europe tous les acteurs des tÃ©lÃ©communications, offrant un accÃ¨s 
rapide Ã  un rÃ©seau trÃ¨s haut dÃ©bit tout en Ã©tant complÃ©mentaires des offres mobiles. Ils sont au 
cÅ“ur des grandes manÅ“uvres en France, en Allemagne, en Espagne, aux Pays-Bas ou au Portugal. Aux 
Etats-Unis, le cÃ¢ble se consolide Ã  toute allure avec la fusion de Comcast et de Time Warner Cable, les 
numÃ©ros 1 et 2 du marchÃ©.

Pour des raisons diffÃ©rentes, les acteurs du cÃ¢ble en Europe comme aux Etats-Unis sont au cÅ“ur 
dâ€™un vaste mouvement de consolidation (voir REM nÂ°26-27, p.27). En Europe, la filiÃ¨re pousse son 
avantage face aux opÃ©rateurs de tÃ©lÃ©communications. Ces derniers, sâ€™ils sont issus du mobile, 
ont impÃ©rativement besoin dâ€™accÃ©der Ã  un rÃ©seau fixe pour dÃ©lester leur rÃ©seau mobile et 
proposer une offre quadruple play. De leur cÃ´tÃ©, les opÃ©rateurs fixes qui sâ€™appuient sur un 
rÃ©seau ADSL ont Ã©galement intÃ©rÃªt Ã  prendre le contrÃ´le dâ€™un cÃ¢blo-opÃ©rateur car 
câ€™est pour eux lâ€™assurance de pouvoir proposer dans un dÃ©lai trÃ¨s court des offres trÃ¨s haut 
dÃ©bit fixe. Or, ces offres sont aujourdâ€™hui les plus porteuses en Europe : entre 2009 et 2013, la part du 
cÃ¢ble en Europe dans les offres triple play est passÃ©e de 14 Ã  16 % grÃ¢ce au trÃ¨s haut dÃ©bit, 
quand celle des opÃ©rateurs historiques a reculÃ© de 4,5 points Ã  41 % ; et celle des opÃ©rateurs 
alternatifs a crÃ» de un point seulement, Ã  43 %. Aux Etats-Unis, la problÃ©matique est diffÃ©rente car 
la consolidation relÃ¨ve dâ€™une concentration horizontale, les acteurs du cÃ¢ble cherchant Ã  se racheter 
entre eux afin dâ€™Ã©tendre tout Ã  la fois leur couverture territoriale (le cÃ¢ble amÃ©ricain repose sur 
une addition de rÃ©seaux mÃ©tropolitains) et leur pouvoir de nÃ©gociation face aux chaÃ®nes payantes, 
les acteurs amÃ©ricains du cÃ¢ble ayant initialement forgÃ© leur modÃ¨le Ã©conomique sur la 
commercialisation de bouquets de chaÃ®nes payantes, avant de proposer lâ€™accÃ¨s Ã  internet et le 
tÃ©lÃ©phone fixe.

En Europe, la consolidation du marchÃ© est avancÃ©e. Lâ€™Allemagne fait figure dâ€™exception
. Câ€™est le seul pays dâ€™Europe oÃ¹ prospÃ¨rent deux gÃ©ants du cÃ¢ble, Kabel Deutschland, 
rachetÃ© par Vodafone en 2013 (voir REM nÂ°28, p.30), et Liberty Global qui a fÃ©dÃ©rÃ© les 
numÃ©ros 2 et 3 du marchÃ© (voir REM nÂ°18-19, p.24). En revanche, sur le mobile, lâ€™Allemagne 
pourrait bien Ãªtre le premier pays Ã  passer de quatre Ã  trois opÃ©rateurs sans que lâ€™opÃ©ration soit 
bloquÃ©e par les autoritÃ©s europÃ©enne et allemande de concurrence. En effet, la filiale allemande 
de Telefonica, lâ€™opÃ©rateur mobile E-Plus, sâ€™apprÃªte Ã  prendre le contrÃ´le de KPN Deutschland 
pour 8,55 milliards dâ€™euros, une opÃ©ration sur laquelle se prononcera la Commission europÃ©enne le 
23 juin 2014. Pour la convaincre dâ€™autoriser le rachat, Telefonica se serait engagÃ© Ã  cÃ©der des 
frÃ©quences Ã  ses concurrents. Il sâ€™agirait ici dâ€™une premiÃ¨re en Europe, la Commission ayant 
jusquâ€™ici considÃ©rÃ© que la concurrence est prÃ©servÃ©e seulement Ã  partir de quatre 
opÃ©rateurs de tÃ©lÃ©phonie
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mobile par marchÃ© national.

Ailleurs en Europe, les marchÃ©s convergent vers un opÃ©rateur unique du cÃ¢ble, comme câ€™est 
dÃ©jÃ  le cas en France avec Numericable (voir infra). Ainsi, aux Pays-Bas, Liberty Global est parvenu Ã  
convaincre Zyggo de se laisser totalement racheter, aprÃ¨s avoir Ã©chouÃ© une premiÃ¨re fois en 2013. 
Pour cela, le gÃ©ant europÃ©en du cÃ¢ble aura dÃ» remonter son offre, valorisant Zyggo 10 milliards 
dâ€™euros contre 7,4 milliards dâ€™euros lors des derniÃ¨res nÃ©gociations en dÃ©cembre 2013. DÃ¨s 
lâ€™opÃ©ration finalisÃ©e, Liberty Media, qui dÃ©tient dÃ©jÃ  28 % de Zyggo et la totalitÃ© 
dâ€™UPC aux Pays-Bas, fusionnera les deux entitÃ©s, qui fÃ©dÃ©reront ainsi 7 millions 
dâ€™abonnÃ©s et couvriront 90 % des foyers nÃ©erlandais. 

En Espagne, le cÃ¢blo-opÃ©rateur Ono, qui a prÃ©parÃ© son introduction en Bourse jusquâ€™au dernier 
moment aprÃ¨s avoir refusÃ© une premiÃ¨re offre de rachat par Vodafone en fÃ©vrier 2014, a finalement 
acceptÃ© de se faire racheter par le gÃ©ant mondial de la tÃ©lÃ©phonie mobile le 17 mars 2014. Pour 
Ono, la stratÃ©gie retenue nâ€™est pas sans rappeler celle de SFR en France, juste avant son rachat par 
Numericable, ce qui lui a permis de faire monter les enchÃ¨res, Ono disposant du premier rÃ©seau en fibre 
optique dans la pÃ©ninsule ibÃ©rique. Moyennant 7,2 milliards dâ€™euros, Vodafone rÃ©cupÃ¨re donc 
en Espagne le rÃ©seau fixe Ã  trÃ¨s haut dÃ©bit qui lui manquait, confirmant ainsi sa stratÃ©gie 
europÃ©enne dâ€™adossement de ses rÃ©seaux mobiles Ã  des rÃ©seaux cÃ¢blÃ©s, aprÃ¨s le rachat de 
Kabel Deutschland en 2013 (voir REM nÂ°28, p.30). 

Au Portugal, la situation est atypique. Zon, le cÃ¢blo-opÃ©rateur du pays, fondÃ© en 1994, a fusionnÃ© 
en 2013 avec lâ€™opÃ©rateur mobile Optimus. RebaptisÃ© Zon-Optimus, le nouveau groupe devait 
sâ€™imposer comme deuxiÃ¨me opÃ©rateur intÃ©grÃ© du pays face Ã  Portugal Telecom, 
lâ€™opÃ©rateur historique. Sauf que ce dernier nâ€™est plus vraiment portugais ! En effet, Portugal 
Telecom qui, pour des raisons Ã©videntes, a des activitÃ©s au BrÃ©sil, est montÃ© progressivement au 
capital dâ€™Oi, un opÃ©rateur brÃ©silien crÃ©Ã© en 2008 avec lâ€™appui du gouvernement 
brÃ©silien pour faire Ã©merger un acteur local face Ã  Telefonica et America Movil. 

Portugal Telecom contrÃ´lait ainsi en 2013 22,4 % dâ€™Oi qui, sur le marchÃ© brÃ©silien, cherche Ã  se 
dÃ©velopper dans le mobile oÃ¹ il nâ€™occupe que la quatriÃ¨me place (18,6 % de parts de marchÃ©). 
En revanche, Oi est leader sur le fixe (41 % de parts de marchÃ© pour la tÃ©lÃ©phonie fixe, 29 % pour 
lâ€™internet haut dÃ©bit) et sait que le marchÃ© brÃ©silien du mobile, trÃ¨s dynamique, est 
condamnÃ© Ã  converger avec le fixe, ce qui nÃ©cessite des fonds consÃ©quents. DÃ¨s lors, les besoins 
de financement dâ€™Oi sur le marchÃ© brÃ©silien, et lâ€™intÃ©rÃªt de Portugal Telecom pour un 
marchÃ© en forte croissance comme il nâ€™en existe plus en Europe, ont conduit les deux opÃ©rateurs 
Ã  annoncer leur fusion le 2 octobre 2013. 

A lâ€™issue de la fusion, lâ€™ex Portugal Telecom reprÃ©sentera 38,1 % des parts de la nouvelle 
entitÃ©, cotÃ©e au BrÃ©sil, oÃ¹ sont dÃ©jÃ  rÃ©alisÃ©s les trois quarts de lâ€™activitÃ©.

Aux Etats-Unis, le cÃ¢ble est sur le point de reprÃ©senter la deuxiÃ¨me plus grosse opÃ©ration de rachat 
de lâ€™histoire,
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juste aprÃ¨s le mÃ©ga-rachat par Verizon, moyennant 130 milliards dollars, de la participation de 
Vodafone Ã  son capital (voir REM nÂ°28, p.30). La cible sâ€™appelle Time Warner Cable (TWC), 
numÃ©ro 2 du cÃ¢ble aux Etats-Unis pour un chiffre dâ€™affaires de 34 milliards de dollars en 2013. 
TWC est un acteur indÃ©pendant du cÃ¢ble depuis 2008, date Ã  laquelle le rÃ©seau a Ã©tÃ© 
sÃ©parÃ© de Time Warner afin de dÃ©sendetter la maison mÃ¨re, pÃ©nalisÃ©e par la dette de TWC et 
par celle issue de la mÃ©ga-fusion de lâ€™an 2000 qui lâ€™avait rapprochÃ© dâ€™AOL (voir REM
nÂ°8, p.33). Sâ€™il nâ€™intÃ©ressait pas ses concurrents en 2008, TWC est aujourdâ€™hui devenu une 
cible enviÃ©e par les autres acteurs du cÃ¢ble amÃ©ricain. TWC est en effet fragilisÃ©, aprÃ¨s avoir 
perdu de nombreux abonnÃ©s, Ã  la suite notamment des difficultÃ©s dans ses nÃ©gociations avec les 
chaÃ®nes amÃ©ricaines (en particulier CBS). Mais pour ses concurrents, le rachat de TWC, qui relancera 
ainsi la course Ã  la taille sur le marchÃ© amÃ©ricain du cÃ¢ble, fait espÃ©rer un pouvoir de 
nÃ©gociation plus Ã©levÃ© face aux chaÃ®nes dont ils sont les diffuseurs historiques. TWC a 
dâ€™ailleurs dans un premier temps attirÃ© plus petit que lui, Ã  savoir le quatriÃ¨me acteur du marchÃ© 
amÃ©ricain du cÃ¢ble, Charter Communications, avec 13 milliards de dollars de chiffre dâ€™affaires en 
2013. Sauf que Charter Communications a ceci de particulier quâ€™il est dÃ©tenu Ã  27,3 % par Liberty 
Media (dont Liberty Global est la filiale europÃ©enne). Câ€™est donc, via Charter Communications, un 
gÃ©ant mondial du cÃ¢ble qui a approchÃ© Ã  plusieurs reprises Time Warner Cable pour le racheter. 

AprÃ¨s deux offres infructueuses en 2013, Charter Communications a proposÃ© en janvier 2014 la somme 
record de 62,4 milliards de dollars pour Time Warner Cable, pour une fusion faisant Ã©merger un gÃ©ant 
de 20 millions dâ€™abonnÃ©s rÃ©partis dans 38 Ã‰tats amÃ©ricains. Time Warner Cable a 
dÃ©clinÃ© cette offre, laissant la voie ouverte Ã  Comcast, le leader amÃ©ricain du cÃ¢ble avec 21 
millions dâ€™abonnÃ©s et 64,7 milliards de dollars de chiffre dâ€™affaires en 2013. Comcast a saisi 
lâ€™occasion en proposant, le 13 fÃ©vrier 2014, 69 milliards de dollars pour Charter Communications,
une offre acceptÃ©e par Charter Communications. Le nouvel ensemble, si la Federal Trade Commission 
autorise la fusion des numÃ©ros 1 et 2 du cÃ¢ble amÃ©ricain, fÃ©dÃ©rera ainsi 33 millions 
dâ€™abonnÃ©s et reprÃ©sentera presque 87 milliards de dollars de chiffre dâ€™affaires. Pour obtenir 
lâ€™autorisation de fusionner, Comcast sâ€™est dâ€™ores et dÃ©jÃ  engagÃ© Ã  rÃ©trocÃ©der 3 
millions de clients Ã  Charter Communications. Il argue Ã©galement que les deux cÃ¢blo-opÃ©rateurs 
fusionnÃ©s sont complÃ©mentaires sur le plan gÃ©ographique, Comcast nâ€™Ã©tant pas prÃ©sent 
Ã  New York oÃ¹ TWC domine. Enfin, Comcast ne manquera pas de rappeler que les cÃ¢blo-opÃ©rateurs 
font face Ã  des concurrences nouvelles, au premier rang desquelles les offres de tÃ©lÃ©vision par satellite 
et les offres de vidÃ©o sur internet, notamment Netflix. Mais sur le segment de la vidÃ©o, la 
dÃ©pendance de Comcast est toute relative puisque le groupe contrÃ´le la totalitÃ© du capital de NBC-
Universal depuis 2013.

Aux rapprochements dans le cÃ¢ble sâ€™ajoute donc aux Etats-Unis la consolidation du marchÃ© de la 
tÃ©lÃ©vision payante, les deux secteurs dâ€™activitÃ© Ã©tant intimement liÃ©s. Câ€™est la raison 
pour laquelle AT&T, deuxiÃ¨me opÃ©rateur de tÃ©lÃ©phonie du pays derriÃ¨re Verizon, sâ€™est Ã  
son tour lancÃ© dans les grandes opÃ©rations afin de sÃ©curiser ses offres triple play et son 
approvisionnement en chaÃ®nes de tÃ©lÃ©vision. Le 19 mai 2014, AT&T a ainsi annoncÃ© son 
entrÃ©e sur le marchÃ© amÃ©ricain de la tÃ©lÃ©vision avec le rachat de DirecTV
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, le premier opÃ©rateur de tÃ©lÃ©vision par satellite du pays, prÃ©sent Ã©galement en AmÃ©rique 
latine. Pour 48,5 milliards de dollars (35,4 milliards dâ€™euros), AT&T devient donc un opÃ©rateur 
intÃ©grÃ©, disposant dâ€™une offre de communication fixe et mobile et dâ€™une offre de 
tÃ©lÃ©vision par satellite, et ce alors mÃªme que le marchÃ© de la tÃ©lÃ©vision payante aux Etats-Unis 
est fragilisÃ© par lâ€™essor de la sVOD (VADA), signe que le retour des stratÃ©gies de convergence de 
la fin des annÃ©es 1990, symbolisÃ©es par la fusion AOL-Time Warner,pourrait transformer de nouveau 
les groupes de mÃ©dias en proies faciles pour les gÃ©ants de la distribution cherchant Ã  sÃ©curiser leur 
base dâ€™abonnÃ©s.
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